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DISCOURS

DE McR E.-A. DEscueups

d,,tdque d,e Thennesis

Monseigneur,

Les Seurs de la Providence, dont
je suis selon votre d6sir, le sup6rieur eccl6sias-
tique, m'ont demand6 de vous pr6senter leurs
respectueux hommages et l'assurance de leur
d6vouement, en cette circonstance m6morable
pour elles. Fortes de l'ob6issance qu'elles ont
promise I leur fondateur et pdre, Mgr Ignace
Bourget, et ) ses successeurs sur le sidge m6-
tropolitain de Montr6al, elles n'ont pas htsit6
i entreprendre et ) mener ) bonne fin presque
seules, l'euvre colossale qui regoit son plus 6cla-
tant couronnement dans la c6r6monie solennelle
que vous pr6sidez aujourd'hui.

Leur but n'est pas complEtement atteint,
mais elles croient que l'H6pital du Sacr6-Ceur,
tel qu'il apparalt, encore cu'incomplet, est tout
de m6me un temple magnifique consacr6 au
culte et au soin des malades, et un monument
61ev6 ) la gloire de Dieu et i l'honneur de
l'Eglise de Montr6al.

Quelle joie 6prouverait Monseigneur Bru-
ch6si, leur bienfaiteur insigne, dont vous con-
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tinuez si efficacement la protection, s'il 6tait
t6moin de ce qui se passe en ce moment ! Les
religieuses ne pouvaient l'oublier.

De tous les autres bienfaiteurs dont elles
gardent fiddlement le souvenir, elles tiennent
cependant i rappeler celui trbs cher de Madame
L.-J. Forget, cette femme de bien qui rendit
de si pr6cieux services ) leur tnaison, en payant
g6n6reusement, pendant de longues ann6es, de
sa fortune, de sa personne et de ses conseils.

Elles sont heureuses, ) cette heure, Mon-
seigneur, de vous offrir cet h6pital, en vous
priant de faire descendre sur leurs malades,
sur tout le personnel et sur elles, les grAces et
les b6n6dictions du bon Dieu.

DISCOURS

nr Se GnaxoEun

MoNsEroNEun GEoncns GautnrEn

Monseigneur,

Si les bonnes Sceurs de la Provi-
dence avaient voulu prendre la parole en cette
circonstance, e11es auraient exprim6 leurs senti-
ments de la manidre la plus touchante et la
plus juste. Dds lors qu'elles ont pr6f6r6 garder

-3-
le silence, elles ne pouvaient trouver un inter-
prdte ni plus digne, ni plus aimant, ni plus ai-
m6 que vous, mon cher Auxiliaire.

Vous venez d'offrir un cadeau vraiment
royal ) l'Eglise de Montr6al et ) 1a province de

Qu6bec. Cette Guvre de l'H6pita1 du Sacr6-
Ceur est l'honneur du nom catholique. Nous
avions d6j) ) Montr6al de vastes 6glises, des h6-
pitaux magnifiques, des institutions de charit6
de toutes sortes, des euvres sociales en grand
nombre; si bien qu'on a pu dire de Montr6al,
qu'elle 6tait la Rome de 1'Am6rique. Dans ce

d6veloppement religieux si rapide et si intense,
les Seurs de la Providence ont une part pr6-
pond6rante par leurs orphelinats, leurs hospices
et leurs jardins de l'enfance. Je dois proclamer
pour m'acquitter d'un devoir 6l6mentaire de jus-
tice, qu'elles viennent d'ajouter i toutes ces ri-
chesses un incomparable joyau.

Vous avez bien fait, cher Monseigneur, de
rappeler le souvenir de lMgr Bruch6si. Ii y a eu

sept ans vendredi dernier, le 15, que la mala-
die Ie tient 6loign6 de nous. Malgr6 cet 6loigne-
ment prolong6, habituellement fatal aux r6pu-
tations de ce monde, son souvenir est ici plus
vivant que jamais. C'est qu'il est le fondateur
de cette maison, et les Sceurs de la Providence
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ont bien raison d'y entretenir avec pi6t6 sa m6-
moire.... Je lui ai entendu raconter l'histoire tou-
chante de cette fondation. Les demoiselles G6-
n6reux qui sont ici en ce moment, Mlle Dorion
en r6sidence en France, quelques autres chr6-
tiennes, 6galement admirables, avaient recueilli
dans une maison, quelques incurables que I'on
ne pouvait recevoir ailleurs. Tout en admirant
ce d6vouement, Monseigneur pensait i l'avenir
et se demandait comtnent assurer 1a perma-
nence d'une pareille ceuvre. D'autre part, il 6tait
pr6occup6 de la situation de nos Seurs du Pr6-
cieux-Sang qui occupaient un couvent trop vaste
pour leurs besoins et leurs ressources. L'id6e
lui vint, aprbs mfire r6flexion, de s'adresser )
la Providence. Se souvenant de Mgr Bourget,
le fondateur, qui avait inculqu6 ) ses filles non
seulement l'amour du d6vouement, mais encore
l'ambition de seconder 1'Evdque de Montr6al
dans ses ceuvres et de le secourir dans ses em-
barras, il frappa avec confiance A leur portze

hospitalitsre. La r6ponse lui est venue en un
demi-jour: La communaut6 acceptait de pren-
dre ) sa charge les Incurables d'alors, et n6-
gociait aussit6t avec les Seurs du Pr6cieux-
Sang, l'achat de leur couvent de Notre-Dame-
de-GrAce. Je dis qu'un 6vdque est riche, quand
il peut compter sur une pareille r6serve de d6-
vouement.

-5-
Laissez-moi vous dire devant tout ce pu-

blic, chdre communaut6 que je vois si bien re-
pr6sent6e ici par le Conseil g6n6ra1, ma plus
profonde reconnaissance. Je sais trop que vous
ne trouverez dans ma personne, ni le grand es-
prit ni le grand ceur de 1'6minent archev6que
dont le souvenir est ici si vivant; mais vous
trouverez le m6me d6vouement, le m6me atta-
chement ) l'euvre qu'il aimait.

Vous avez bien fait de rappeier aussi le
souvenir de Madame liorget. I1 y aura un an
le 22 de ce mois que \'{adame F'orget a quitt6
ce monde. On sait que, durant sa vie, elle a
pratiqu6 Ia charit6 1a plus discrdte, 1a plus d6-
sint6ress6e, la plus surnaturelie. Ce qui est cer-
tain, c'est que ses pr6dilections 6taient ici et
qu'elle a donn6 A cette euvre de larges aum6-
nes, et j'ose dire qu'elle lui a donn6 quelque
chose de plus pr6cieux encore: la d6licatesse
in6puisable de son coeur.

Et maintenant, Mesdames et Messieurs,
permettez que tout d'abord je vous dise un
mot de Ia situation financidre de cette maison.
Vous 6tes dans une construction qui a corit6

ff3,239,714.89.- Or, que poss6daient 1es Seurs
de la Providence pour faire face d une pareille
entreprise ?
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Au moment de la construction, en 7924,

les bonnes Sceurs avaient en caisse les sommes
suivantes:

Le gouvernement provincial, zrprds i'incen-
die d6sastreux de 7923, a vers6 une somme de

$150,000.
Le journal " Le PnpssB, a pr61ev6 par

souscription publique la somme de ,$Zg,+75.00

La Soci6t6 catholique de protection et de

renseignements a aussi organis6 une campagne
de souscription qui a rapport6 S35,842.53.

Des souscriptions priv6es ont form6 le mon-
tant de $i89,300.85. D'excellents catholiques ont
pris l'habitude de penser aux Incurables, quand
ils font leur testament, et les legs ont assur6

i la maison un montant de S51,168.18.

Les aum6nes et collectes ont rapport6
$166,140.95,.. Si bien qu'avant de construire
1'h6pita1, comme premidre mise de fonds, les

Seurs avaient i. leur disposition ffi527,927.51.-
Cornme la construction a co0t6 au-deI) de

$3,000,000, ii a fallu, 6videmment, faire un em-
prunt. On a ernprunt6 ff2,778,213.-Il reste donc
une dette d'au moins ffi2,778,300.

Laissez-moi vous dire, Mesdames et Mes-
sieurs, pour achever ce tableau, que les Seurs
ont emprunt6 cette somme ) un taux uu peu

-7-
plus 6lev6 q:ue 5*%. Elles doivent donc payer
un int6rdt de S140,000 annuellement.

Si nous 6tablissons, comme c'est la rdgle,
un fonds d'amortissement de 2%, on pourra
ajouter une somme de $55,000. Pour ce pre-
mier service essentiel des int6rdts et du fonds
d'amortissement, les Seurs doivent trouver an-
nuellement, pendant un certain nombre d'an-
n6es, $195,947.- Ajoutez les d6penses d'admi-
nistration et les frais d'entretien, car vous devez
bien penser que dans cette maison, les Sceurs
ni leurs malades ne peuvent pas vivre de l'air
du temps; ma1gr6 que l'air soit trds bon ) Car-
tierville, il y faut autre chose pour vivre

Avant 7923, on comptait dans 1'h6pita1 313
malades qui ont cofft6 ff144,221.99.- Je vous fe-
rai rernarquer que de ces ff144,22l, il faut sous-
traire pour Ia nourriture seule: $51,695.89.

En 1926 au 1er octobre, il y a dans la mai-
son 359 malades, 1 87 religieuses, 96 employ6s
et aides, 36 infirmiers, 18 gardes-malades, 2 au-
m6niers: 528 personnes. I1 n'est pas exag6r6 de
penser qu'en 7926,1es d6penses d'administration
vont se monter a $200,000. - Ajoutez-y le ser-
vice des int6rdts et du fonds d'amortissement,
$195,94t, vous arriverez d. la somme probable
de d6penses annuelles de S400,000.

1 Au r5 avril t927, le nombre de rnalades est de 53o,
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Quelles sont les ressources? II y a d'abord
un contrat avec la Ville de Montr6al. Puisque
je parle au nom des Sceurs de la Providence,
je tiens A remercier publiquement 1'ex-maire
Duquette, le Comit6 Ex6cutif, le conseil des
Echevins, qui ont prdt6 si g6n6reusement la
main A cet arrangement. La ville de Montr6al
pour 200 lits de tuberculeux, donne $100,000
par ann6e, et pour 100 lits d'incur:rbles, $i45,
625. L'Assistance publique donne A, son tour
$t.S+ pour un tuberculeux et $1.00 par jour
pour un incurable.

Au 1er octobre 1926,L'on comptait 69,104
journ6es de malades. L'on peut penser que
Ia maison touchera de ce chef $100,000. -
Comme les d6penses pr6vues de l'administration
sont de $Sgs,g+t par ann6e et que les religieu-
ses pergoivent en lnoyenne, pour rencontrer ces
d6penses, $245,000, i1 y a donc un d6ficit an-
nuel de $150,941.

Comment ce d6{icit sera-t-il combl6 ? Il
sera comb16, penserez-vous, par les pension-
naires priv6s. Vous pourriez croire, ). pre-
mibre vue, que ceci devrait rapporter d l'h6pi-
tal un revenu consid6rable. Je tiens d. vous faire
remarquer, pour mettre les choses tout d. fait
au point, que dans ce moment, i1 y a 5 pen-
sionnaires priv6s qui payent le plein prix, 19

-9-

qui payent moiti6 prix, et 11 qui ne payent
rien du tout.

Il reste les qu6tes. Lequel d'entre vous,
hommes de bureaux, m6decins, industriels, com-
mergants, n'a souvent vu les Sceurs lui tendre
la main en faveur de leurs malades? Tout ie
monde connatt les Sceurs des Incurables. Il y
a toujours 8 Seurs sur le chemin, du commen-
cement de 1'ann6e A la fin. Vous serez peut-
6tre 6tonn6s de savoir ce qu'elles recueillent
d'aum6ne ?

Durant 1'ann6e 1924, elles ont recueilli
$70,108. En 1925, ffi71,502, et de janvier d oc-
tobre 1926, #48.538. - Il reste 6videmment un
6cart consid6rable, surtout si l'on ajoute i ce
bilan une proportion pour les r6parations, la d6-
pr6ciation du mobilier et de la maison elle-
m0me. . .. .

Tout ce que je veux vous dire en ce mo-
ment, c'est que l'appel i la charit6 publique est
fond6 sur les raisons les plus soiides et les plus
6videntes. 11 y a tout de m6me dans ce bilan
un point susceptible d'am6lioration et que je
veux signaler d ceux qui appliquent la loi d'as-
sistance : c'est qu'on ne peut plus consid6rer
i'H6pira1 du Sacr6-Creur comrne un simple hos-
pice : c'est un h6pita1, et, par cons6quent, je ne
vois pas pourquoi l'on s'obstinerait d donner A

t
I

\

\
\
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cet h6pital le traitement que l'on fait aux hos-
pices, d'autant plus, et je suis heureux de le
dire, que, i la suite d'un arrangement avec la
Facuit6 de M6decine de 1'Universit6 de Mont-
tr6a1, il y a maintenant dans la maison un ser-
vice m6dical r6gulidrement organis6, avec chefs
et assistants, internes, et des sp6cialistes pour
chaque sp6cialit6. L'H6pital du Sacr6-Cer.rr
est organis6 comme n'importe lequel des h6pi-
taux de Montr6al, et, par cons6quent, i1 a droit
aux m6mes traitements.

I1 f:rut le dire, ) 1a gloire du catholicisme,
nous avons ici une euvre incomparable. Elle
est incomparable tout d'abord par son am6na-
gement int6rieur. L'Hdpital du Sacr6-Cceur est
un des hdpitaux les mieux arn6nag6s qui exis-
tent, comme vous poLfirez le constater en le vi-
sitant tout i l'heure. Chambres priv6es, labo-
ratoires, sal1es d'op6rations, installations scien-
tifiques. ...... c'est une merveille d'ing6niosit6 !

Vous vous rendrez compte de cette installation,
et vous antez, vous aussi, f impression de tous
nos visiteurs. Avant et aprds le Congrtss Eu-
charistique de Chicago, j'ai amen6 ici des car-
dinaux et des pr6lats frangais, des 6v6ques de
la lointaine Australie ; des rn6decins frangais,
venus r6cemrrent au congrbs m6dical de Mont-
r6a1, MM. ies Drs Boucher et Desloges, charg6s

- 11-

tous deux de grands services publics, ont visit6
cet h6pital jusque dans le d6tail. L'impression
a 6t6 la m6me chez tous. Ils ont eu la bont6
de nous dire qu'ils admiraient notre puissance

de r6alisation. Ils nous ont dit aussi que l'H6-
pital du Sacr6-Ceur est le plus au point, le
mieux organis6 qu'ils aient vu. C'est vraiment
le palais de la charit6.

J'ose dire, et c'est par li que je veux ter-
miner, que cette euvre est incomperable A cause

de la qr-ra1it6 cle charit6 qui se pratique ici. Et
je veux empruuter i Lacordaire I'expression
de ma pens6e. I1 s'ztgit de \a 24e conf6rence

de ses car6mes de Paris, 1zr" plus pleine, la
mieux venue, ) mon humble avis, de toutes ses

conf6rences, la plus 6loquente aussi, non seule-

ment par la magie des mots et des images,

mais encore par la uoblesse et la justesse des

id6es.

Elle d6bute par le discours de Spartacus
aux esclaves qui place en une lumidre trbs vive
le fait g6n6ral du monde paier-r: L'esclavage.

Qu'y a-t-il au fond de ce ph6nomdne ? La v6-

rit6 que n'aime pas l'homme, parce que natu-
rellement l'homme n'aitne rien de ce qui cons-

titue la fraternit6. La premibre faiblesse de

l'homrne, c'est qu'il n'aime que la beaut6 sen-

sible - et cotnme cette beaut6 est rare et pzrs-
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sagdre, I'amour tombe et disparait avec elle.
Une autre faiblesse de l'homme, c'est qu'i1 n'aime
pas ie travail. Du travail, il n'aime que 1'activit6
commode du commandement. Enfin l'homme
n'aime pas le partage de ses biens, et la jouis-
sance pouss6e jusqu'A la sati6t6 n'apprend pas
i l'homme A se d6poss6der.

Qu'a-t-il donc fallu pour que la charit6 rd-
gne dans le monde? Il a fallu que le Christ
vienne parmi nous. I1 est venu. Il a fond6
d'abord un ordre nouveau: u Aimez-vous les
uns les autres, comme je vous ai aim6s. " u Que
celui qui veut 6tre le premier, soit le der-
nier. , u Bienheureux les pauvres, parce que le
royaunre du ciel est d eux.,, - Surtout ii a enrichi
l'homme, par le bapt6me, de la grAce sancti-
fiante qui donne A son Ame une beaut6 qui le
laisse homme, sans doute, mais qui est divine.
Buelles que soient ses apparences ext6rieures,
elle le transforme, parce que, aux yeux de ia foi,
il y a dans cette Ame une irnage vivante de
J6sus-Christ.

Et c'est ce qui explique les h6roismes de
i'apostolat, la puissance de la charit6, qui prend
corps ) corps avec la puissance de la misdre et
qui pourvoit de pbres et de mBres tous les mal-
heurs. E,t c'est ce qui fait enfin de ce palais de
la charit6 la maison du bonheur.

-13-
Les Seurs de la Providence nous donnent

ici un grand exemple. E,lles rendent aussi ) no-
tre ville, en r6conciliant les incurables avec leurs
souffrances, un service de premier orcire. Elles
contribuent, pour leur grande part, A, nous as-

surer le respect de 1'autorit6 et la paix sociale.

***

M. l'abb6 Elie-J. Auclair n'ayant pu se

rendre ) notre cordiale invitation, nous en d6-

dommage aujourd'hui par le trds joli article sui-
vant dont s'enrichissent avec plaisir nos annales
religieuses.

Mgr l'archev€que-coadjuteur de Montrdal a bdni,
ce dirnarrche 17 octobre, 1es itnmenses et admira-
bles constructions du nouvel h6pital de Cartierville,
placd sous 1e vocable et la protection du Sacr6-Cceur
de J6sus.

Tout le rnonde connalt cette euvre magnifique
d'assistance pour ceux que la science ne peut gu6rir.
Personne, peut-€tre, n'en pdndtrera jarnais jusqu'au
{oud 1a valeur morale si bienfaisante. C'est d6jd

beaucoup de voir ce qui se fait 1) de bien pour le
soulagernent des rnisEres et des souffrances physiques.
IVIais qui dira ce que les Ames y trouvent de conso-

lations dans 1es angoisses 1es plus p6nibles ! Toutes
les euvres de charitd sout betles et parlent au ceur.
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I1 sernble que ce1le-ci, A cause de son objet imm6-. _-
diat, est 1'cenvre des ceuvres, et la plus W
qui soit. Qui oserait pourtant 6tablir des comparai-
sons en cette matiBre si d6licate ? Allez chez 1es

sourds-rnuets, chez 1es aveugles, dans tous nos asiles
et nos orphelinats, et dites si 1a dernidre ceuvre que
vous verez de voir ne vous parait pas la plus be1le ?

Une artiste distingu6e, X'I11e L6tourneux) par-
lant des dispositions musicales de nos Canadiens, di-
sait hier devant rnoi : n Ou n'a qu'A toucher 1e so1

de notre pays de 1'6rab1e et du Saint-I,aureut, et,

tout c1e suite, il chante l. Joli rnot, et vrai, je pense.

Mais cornbien plus justerlent encore peut-on dire du
so1 canadien qtr'il est fertile en ceuvres de toutes
sortes I n Quel beau peu.ple I >, s'6criait 1e cardinal
Dubois, efl voyant s)affirurer 1a foi si vivaute de nos
bonnes gens.

Combien plus beau encore n'est-il pas, notre
peuple, dans ses ceuvres) partout sans doute, mais,
on peut l'ajouter, A Montrdal en particuliet I Si nous
avions un Maxitne du Camp po11r raconter tout cela
comme fit 1'autre de 1a charit6 priv6e i Paris, quel
livre 6difiant il pourrait 6crire sur 1es origines et 1es

d6veloppernents de nos institutiorrs montr6alaises !

Et A qui devons-nous cet 6panouissetnent merveil-
1eux, si ce n'est d'abord. arr zBle de nos Sulpiciens,
1es fondateurs de Vil1e-N4arie avec M. de Maison-
neuve) puis I celui de nos 6v6ques, Mgr l,attigue,
le grand Mgr Bourget, le bon NIgr Fabre, le cher
Mgr Bruchdsi...

-75-
Les Sceurs de 1a Providence, qui ont charge

des incu.rables, sont ndes du cceur de Mgr Bourget,
comrne 1'H6pita1 des Incurables est nd 1ui-m6me du
ceur de Mgr Bruch6si. C'est 1a m6rne inspiration
de Ioi et de chadt6 surnaturelle qui est d 1a base et
de f institut et de cette ceuvre sp6cia1e.

I,'histoire de celie-ci n'est pas encore bien an-
cienne, et elle est tout simplement merveilleuse. Qr
en connait 1es 6tapes: Fondation par 1es Dlles G6-
n6reux, sur 1a rue Saint-Charles-Borrom6e ( Clarke ),
en 1897, il n'y a pas tout A fait trente ans; instal-
lation, encore bieu mod.este, sur la rue Saint-Denis,
en 1898 1 1es Sceurs de la Providence i. 1a ditection,
le rer d6cembre r899; 1'h6pita1 au boulevard D6carie
en avril agoz ; f incendie de mars 1923, dont on se

reidve le lerrdemain ; b6n6diction de 1a pierre angu-
laire des locaux de Cartierville, le 7 septembre rgz4
enfin, ce dirnanche 17 octobre, - inauguration offi.-

cielle de f immense H6pital du Sacr6-Cceur. Que
d'histoire tient en ces quelques lignes, qu'il ne faut
pas soflger rn€me i condenser en une derui-colonne !

Cette euvre est populaire i X,{ontr6a1, Quand
la petite Sreur qu€teuse des Incurables se pr6sente
quelque part) on ne sait lui refuser. Ce serait toute
une autre histoire i faire que ce1le des g6n6rosit6s,
parlois inattendues, qu'el1e suscite" Et c)est tant
mieux. Car, c'est 1a charitd qti sauve et, au dire
de saint Paul, el1e est, de toutes 1es vertus, la plus
grande 

-mrtJor 
autem. /taram catitas est !
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La n Presse, publie, entre autres choses,

ces lignes 6logieuses que la pi6t6 iiliale et la re-
connaissance aiment ) retourner d. Dieu et d la
Communaut6 de Ia Providence, dont nous ne

sommes que les faibles instruments.

UN SUPERBE I{OPITAI,

I,es personnes qui assistaient i la b6n6diction
solennelle du nouvel h6pital dri Sacr6-Cceur d Car-
tierville, hier, ont pu colnpreudre, en voyant cette
bel1e construction et 1es pr6cierrx serrrices qu'e1le

rend parmi nous) colllrnent le nom des r6vdrendes

Seurs de la Providence est devenu synonyrtre cltex-
cellente administration, particulidreurent dans les

euvres de secours et d'assistarrce.

Sans douter on ne doit pas oublier les patrotrs
et 1es protecteurs de 1'entreprise I mais i1 n'en reste

pas ruoins que 1'adrniration et 1a reconnaissance
doivent se porter surtout vers nos vaillantes reli-
gieuses, v6ritables n abeiiles de la charit6 n, qui ne
reculent devant aucune tAche, si consid€rable soit-e11e,

pourvu qu'i1 y ait des souffrances i adoucir et des

rnisdres A consoler. Cornbien Sa Grandeur N{gr Gau-
thier archevdque coadjuteur du diocdse, a raison de

se montrer fier de pouvoir compter sur c1e telles col-

laboratrices I
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Maintenant, rnieux qu'avant, les incurables et
les tuberculeux du district de Montrdal auront une
tt maison l i 1'6preuve du {eu, trds bien pourvue
d'air et de so1ei1, disposde et outil16e d'aprds les
,donn€es 1es plus modernes. Ajoutons A ces avantages
le d6vouement du personnel, et il est impossible
que tous ceux et celles qui auront chance cle gu6-
rir, ne gu6rissent pas aprBs un sdjour I 1'h6pita1 du
Sacr6-Cceur. fres malades trouveront 1i. en effet, les
meilleurs soins et les consolations les plus douces
dans leur 6preuve.

Fdlicitons 1es religieuses de la Providence
d'avoir, en peu de temps, 6rigd un monurnent si
beau et si utile i 1a fois. Les v6n6rables prdlats
frangais qui ont passd quelques jours <1ans 1a m6-
tropole, rdcemment, ont 6t6 dmerveillds de ce qu'i1s
ont vu I Cartierville. I1 en sera de m6me pour qui-
corque visitera 1'6tablissement. On se rendra compte
de l'aide pr6cieuse que 1'h6pita1 est destind i rend.re

I notre population.

Et I la vue de tant de g6rr6rosit€ et d'abndga-
tion, on se sentira irr6sistiblemerrt attir6 A coopdrer
i des entreprises aussi dignes d'int6r6t et de sympa-
thie. Ce sera bien {ait : 1'h6pita1 du Sacrd-Cceur a
besoin de fonds pour rencontrer 1es obligations ndes

de 1a construction m6ure et pour ddfrayer 1es ddpeu-

ses de 1'annde, qui ne peuvent 6tre que considdra-
bles. Qu" tous laissent parler leur ceur, et nous
n'avons aucuu doute que ron seuletnent f institution
vivra sans peine, mais qu'elle s'6tendra et s'augmen-
tera d.e maniAre i r6pondre I tous les besoins.
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